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 Que de fois ce petit mot : “Laisse-moi faire” vint 
calmer son activité. Sur la fidélité au moment présent, 
si nécessaire à la vie d’abandon, JESUS lui donna cet 
enseignement : “En chaque action, Je me présente 
avec mes grâces et l’âme n’est pas là pour les 
recevoir. Toi, du moins, reçois toutes celles que j’ai 
préparées pour toi.” 
 On la sent sous l’influence de cette lumière, 
quand elle écrit à sa sœur :  « Dieu est toujours prêt à 
nous donner ses grâces, à chacune de nos actions. 
Ah ! si nous étions tout entières à la minute présente, 
dans une grande dépendance du mouvement divin, 
nous ne perdrions pas une seule des grâces 
abondantes préparées pour nous ! » 

 
Pensées : 
 
Pendant sa dernière maladie, quand les nuits s’écoulaient de plus en plus sans 
sommeil : 
 « Que c’est bon la nuit, quand tout repose et que je suis tout éveillée dans ce 
grand silence du dedans. Le Père dit en moi son Verbe, et c’est une vie divine plus 
intense. Jésus grandit en moi. C’est la petite hostie qui disparaît dans la grande. Il a 
le plaisir de souffrir encore par moi, pour le salut des âmes, et moi, j’ai le bonheur, 
par Lui, d’être agréable à son Père. » 
 
Un mois avant sa mort, elle écrit : 
 « Je sais que ce n’est plus moi qui vis, alors je me réjouis, car c’est Lui, le divin 
Crucifié qui en moi glorifie le Père et sauve les âmes. » 
 
Conseils : 
 
 « Nous gagnons beaucoup à ne pas nous regarder. La meilleure voie pour 
aller à Dieu, c’est de nous oublier ; et plus nous nous quittons, plus Il prend la place. 
Le jour mille fois heureux où nous nous lâcherons complètement, Il prendra toute la 

lace. » p
 
 « Ce n’est pas telle ou telle situation, tel ou tel emploi qui nous conduira à la 
sainteté, mais la démission de nous-même, de notre jugement, de notre volonté, 
pour ne vivre et agir que par la motion divine ; il faut nous laisser posséder par Lui, ne 
faisant aucune résistance à ses divins vouloirs, mais au contraire nous laissant sans 

esse comme un objet à la disposition de son divin Propriétaire. » c
 
 « Soyons bien dociles pour Le laisser agir en nous. Si nous ne lui apportions pas 
d’obstacles, quelles merveilles il accomplirait ! Ses plans sur nous sont superbes ; à 
nous de ne pas entraver l’action divine par nos propres plans. Laissons-Le faire et 
aimons-Le. Lui s’est donné totalement ; que notre offrande soit sans réserve. » 
 

 


